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EXHORTATION  DE 

MONSEIGNEVR 


LT  LL  VS  TRIS  SIM  E . 
GARD/"  DE  PLAISANCE 

LEGAT  DE  K.  S.  P.  LE  PAPE  . 

Clement  viii.  &:.du  S.SiegeApq- 
ftolique;,au  Royaume  de  France. 

^Aux  Catholiques  du  mejme  I^ojaume 
quifumenî  letartj  de  iHereîique, 


Hilippes  par  la  grâce 
de  Dieu  Preftre  Cardinal 
de  Plaifanccdu  xilîrede  S, 
Onuphre.Legat  Latéral  de 
N.  S.  Pere& Seigneur  de- 
ment  parla  prouidence  Diuine  Pape  VIIL 
decè  nom , du  S. Siégé  Apoftolique^eu 
ce  Royaume  de  France.  A tous  & chacun 
les  Catholiques  de  quelque  preeminencè; 
cftat,  & condition  qu’ils  puiffent  cllre,  qui 
fuiucnt  le  party  de  rHeretiqueluy  adherét 
^faiiorifent,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit:  Salutjpaix^dileélionjô^  cfpritdemeiU 
leurconfeil,  en  celuy  quieft  bvrayepaiXa 
feule  fapience/cui  Fvoy  5^:  leul  dominateur 


lefus  Chrift  noftre  Sauueur  & Rcdéptcur. 

N O VS  auons  tcllcmêtàcœurjrcxcciuio 

d vn  ccuure  fi laind  6c  fi  neccflairc, comme 
efi:  celuy  qui  regarde  la  charge  6c dignité 
i qu’il  apleu  à la  Sainélctè  nous  dôncr  en  cc 
I Royaumc;quc  fi  noftrc  {ang6c  propre  vie  y 
: peut  en  quelque  maniéré  leruir,  nous  1 elli- 
merÔs  en  celatreshcurcuiemct  employée. 
Et  pieufi  à Dieu  qu’il  nous  fuft  permis  de 
nous  tranlportcr  en  propre  pcrlonnc,  non 
' feulement  de  ville  en  ville , ou  de  Prouince 
en  Prouince.mais  de  maiibn  en  mailon^tat 
pour  rcdreàtoutlc  modcvnc  preuue  cer- 
taine de  cefte  noftrc  afteétiô  que  DieuT  oit 
Sc  cognoii^  que  pour  rcueiller  en  vous^par 
le  Ton  de  noftre  viue  voix,  vn  généreux  dc- 
fir  de  faire  rcuiure  en  la  France^  auecla  fin-» 
gulierep  ieté  de  voz  Anceftres,  c’eft  à dire, 
auec  la  Religion  Catholique  Apoft. 6c  Ro- 
maine, le  profperc  6c  floriiranr  Eftat , donc 
rherefie  la  fait  miferablemét  déchoir.Mais 
puis  que  le  malheur  du  temps, 6c  les  empef- 
chemens  qui  ne  vous  font  q trop  cogneuz, 
font  quenous  ne  pouuons  fifamilieremet 
nous  communiquer  à vous , comme  feroit 
bien  rinterion  de  fa  Saindteté  6c  noftrc  de- 
fir  ; Nous  auôs  penfé  eftrc  de  noftre  deuoir 
d y fuppleer  par  ces  prefetes  du  mieux  quil 
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nous  fera  poflîble.  Que  fil  vous  plaifticf 
accepter  ^ lire  auec  vn  efprit  de  vraisChrc 
{liens  & Catholiques , & aufli  net  de  toute 
paffion , comme  elles  font  nues  de  tout  ar- 
tifice aliène  de  la  vérité  5 vous  exciterez  en 
nous  vue  certaine  & trcs-agreable  efperâ- 
cede  vouspouuoiren  briet  librement  ex- 
hiber noilre  picfcnce  par  tous  les  endroits 
de  ce  Royaume , non  japlus  pour  vous  ex- 
horter à vollre  dcuoir , mars  bic  pour  nous 
refiouïr  aucc  vous  de  ce  que  vous  y aure^z  fi 
heureufemenî  fatisfaidt^é^au  contentcihct 
de  tous  les  gensdebîen.  Neiaifantaucun 
doubte  que  fi  vous  tafehez  tant  foit  peu  de 
rentrer  en  vous-mefmc^  2e  de  vous  reco- 
gnoiftre , comme  deuez  ^ vous  n’aurez  pas 
mefme  grand  befoing  de  noflre  voix  ny  de 
noz  lettres^  ny  d’aucun  autre  remede  exté- 
rieur,pour  vous  remettre  en  voftre  premiè- 
re fanté.  Car  chacun  de  vous  verroit  à lors 
bien  clairement,  que  de  la  feule  herefie  co- 
rne dvnefourcc  de  tous  malheurs,  eft  pro- 
cédé ce  mefme  esblouyffemct  d’efprit,  qui 
vous  empefehede  iugerfifainementqu’a- 
uiez  accpuftumé,tât  de  voz  propres  aétiôs^ 
que  de  celles  d’autruy . Vous  defcouuriricz 
quant  & quant  les  diuers  artifices  que  pra- 
ôiquent  iournellemét  les  heretiques,  pour 
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vous  diftrairc  entîcremétde  ccftedcuotîô 
^cbeïflànce,  que  comme  vrays  cnfans  de 
rEglifcvousauez  toufiourstres-religieufe- 
ment  réduë.iufques  à ces  derniers  iours,  au 
fouuerain  Chef  d icelle  &:  au  S .Siégé  Apo- 
ftolique.  Le  nom  &raurhorité  duquel  ils 
tafehent  par  tous  moyexis  devons  rendre 
contemptible  ôc  odieux  3 fçaehant  que  ce 
feul  point  tire  apres  foy,par  vne  confequê- 
ce necelTaire^Ia  ruine  de  laReligionCatho- 
liquecn  France  ôe  reftabliffement  de  leur 
impiété, qui  ne  fçauroit  iamais  prêdre  pied 
là  où  le  Trofnede  S.  Pierre  eft  reucrécô- 
meil  doit.  Et  pour  ne  rien  toucher  icy  que 
ce  qui  fait  plus  à iioftre  propos^  Qjf  ^dle  ap- 
parencày  a-il  de  peiifer  que  le  Chef  de  TE- 
güfc  Chreftienne  vueille  aueunemét  ay  der 
ou  côfentir  à la  ruine  & dilTipation  de  celle 
Tres-Chreftiéne  Couronne?  Quel  bien  en 
, pourroit-il  efpercr,  & quel  malheur  n’en 
deuroit-il  craindre?  Et  toutes  fois  c’cll  la 
principale  calomnie,  par  laquelle  ils  fe  font 
efforcez  de  vous  faire  abhorrer  le  nom  la 
fainde  mémoire  des  Papes  dernièrement 
decedez,quoy  qu’ils  ne  fe  foicc  en  rien  def-"^ 
partis  des  veftiges  de  leurs  predccclTcurs, 
defquels  vous  fouliez  nagueres  fi  haiitcmêl 
louer,  ^ à tresbon  dtoid^  la  paternelle 
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îicitudc  qu’ils  prenoient  de  ce  Royaume, 
là  rccognoiiTance  qu’ils  luy  rédoientderât 
de  bien- faits  iadis  rcceuz  parle  S^Siege^de 
îa  pieté,  valeur,  ôc  libéralité  de  voz  Roys 
T res-Chreftkns.  Et  fans  qu’il  foit  befoing 
d’en  répéter  les  exéples  de  plus  haiilt,  vous 
nepouuezauoir  fi  toflmisenoubly^auec 
quel  applaudiffement&:  aétion  de  grâces, 
vous  receuftesle  notable  fecours,qui  fut 
enuoyé  contre  les  hérétiques  par  le  Pape 
d’heurcuie  mémoire  Pie  V.  àCharles  IX. 
lors  voftre  Roy.  Pouuez-vous donc  au- 
iourd’huy  reprendre  en  fes  fuccefieurs  ce 
que  iuftement  vous  auez  loüé  en  Iuy?L’he- 
refie eft  toufiours  herefie, toufioursperni- 
cieufe,toufiours  maudite execrable^Ss 
c’eft  cotre  ce  môftre  infernal  q les  Vicaires 
de  lefus  Chrift  & fuccefieurs  de  S.  Pierre, 
pour  ne  preuariquer  au  deuoirde  leur  char- 
ge, exercée  vne  guerre  mortelle  & irrecôci- 
iiable,  & non  cotre  les  Roy  s & Royaumes 
Catholiques , defquels  ils  font  les  Peres  &: 
Pafteurs , C’efl:  contre  elle  que  fans  acce- 
ptiô  deperfonnesjils  emploient,  nô  moins 
iuftement  que  falutairement,le  glaiue  de  la 
fupreme  lurifdiétion  que  noftre  Seigneur 
lelus  Chrift  leur  à mis  en  main, pour  retra- 
cher  du  corps  dcTEglife  les  membres  gan- 
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grencz  6^  pourris , à ce  que  leur  contagion 
ne  foirpeftifere&mortelleaux  autres.  Ce 
qu’ils  font  toutesfois  tout  le  plus  tard  qü’üs 
peuuentjla  douceur  pieté  paternelle  pré- 
cédant toufioiirs  loffice  de  luge  fouuerairi 
en  forte  que  iamais  leur  rigueur  ne  chaftie 
que  les  incorrigibles.  Que  fil  vo^  plaifl:  ict- 
tervnpeuvoz  yeux  fur  les  autres  Prouin* 
ces,  oùpluftofl:  fans  fortirdc  voftreRoy- 
aumejConlîdererquel  traiCLcrnentila  con- 
tinueilemét  receu  du  S.Siege  Apofioliqucj 
vous  trouuerez  que  depuis  que  riierefie  à 
commancéd  y allumer  lefeu^  quicôtinuë 
à le  confommeq  aucun  des  fouiierains  Pô  - 
tifes  n*a  rien  obmis  de  ce  qu’l!  a deu  &c  peu 
y apporter, pour  vous  aider  à feftaindre.  La 
bonne  correfpondâce  qu’ils  ont  toufioui-s 
euëauectous  voz  Roys,la  continuelle  afiî- 
ftance  qu’ils  leur  ont  toufiours  donnée 
d’hommes  ôe  de  moycns.Ies  frequeres  Le- 
gatiôs  qu’ils  ont  enuoyées  de  par  deçà,  tef- 
raoignent  affez le zele qu’ils  ont  toufiours 
apporté  au  foulagcment  , repos,  & confer- 
uation  decetres-nobleEftat.  Audi  n’ont 
jamais  efté  leurs  aélions  6e  dcportcmës  ti- 
rez en  enuie  nymal  intei'pretez  de  vofire 
part,  tandis  quecomme  vrays  François  6c 
Catholiques  vou^  auez  mieux  aymé  don- 
ner 
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ner  la  loyaux  herctiques,quc  la  receuok 
dcicurmain.  Vous  les  auez  toufioursap- 
prouucz  corne  il  faiiloiî,  iurqUesàccs  der- 
niers iours^que par  voz  difeordes  & conni- 
uenccSjVous  aucz  laiflc  prendre  tel  pied  fur 
vous  à fherefie^  qu’eile  ne  vous  demande 
plus^commerjagiiercsjla  grâce  de  Timpu- 
nité,  mais  commence  à puniigaufil  cruelle- 
ment qu’vn  chacun  fçair^  ceux  qui  plus  foi- 
gneux  de  leur  (aiut  refufent  de  iuy  faire 
ioug,  Eft range  malheureux  changemëU 
qui  vous  faidt  detefter  comme  vn  extrerna 
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vice,  ce  que  vous-mclme  auez 
autres  cftrevncexcelléte  vertig  ô^quitout 
au  conrraire^vous  fait  couronner  le  mefme 
crime ^ q vous  deuricz  encore  auiourd'huy 
condamner  au  feig  comme  auez  fait  par  le 
paiïé.'  Voyhiquepeutle  mortifère  poifon 
de  rhereficj  delà  contagion  duquel fe  font 
encore  engendrées  tant  d abfurditez  & cô- 
tradidtions  que  vous  ne  nierez  pas  auoir 
cours  parray  vous  autres , fi  voulez  mettre 
la  main  à la  confciencc.  Car  d’ofer  fou  fie- 
nir  que  les  priuiieges  ôe  libeitez  de  TEglife 
Gallicane  f eftendêt  iufques-hgque  de  per- 
mettre de  recognoiftre  pour  Roy , vn  Hé- 
rétique relaps,  ôcretrâchédu  corps  deTE- 
glife  vaiuerfeliej  Ç’cft  vn  frénétique  fongQ 
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qui  ne  procédé  d’ailleurs  que  de  la  conta- 
gion heretique.  Et  de  la  mcfnie  voulons 
nous  dire  auoir  encore  pris  leur  naiffance 
toutes  les  finiftres  interprétations  qu’on  a 
faites  des  deportciTicsSc  intentions  de  noz 
fainds  Peres.  Mais  voyons  vn  peu  fi  celles 
dudefiunâ:  Pape  Sixte  V,  leiqueücs  font 
exprefiémenî  déclarées  par  fies  Bulles  con- 
cernât le  fait  de  la  Légation  du  tres-illufiro 
Cardinal  Caëtanjpcuuer  cftreaucuncniét 
calomniées.  Le  mefme  Cardinal  fucen- 
uoyé  en  ce  Royaume  de  la  part  de  ce  Pape 
d’heureufe  mémoire  Sc  du  S.Sicgc  Apo- 
ftolique^non  comme  vn  Hérault  ou  Roy 
d’armes, mais  comme  vn  Ange  de  paix;  nô 
pouresbrâler  lesfondemensde  ceftEfrar, 
ny  pour  altérer  ou  innouer  aucune  chofe 
en  fes  loîx  ou  police , mais  bien  pour  ay der 
à y maintenir  la  vraye  ancienne  ReÜgio 
Catholique  Apoftolique  & Romaine,  à ce 
qif  eftâs  rangez  tous  enfembie , pour  le  ficr- 
uicedeDieUjlcbicn  public, & la  conferua- 
tion  d e cefte  C o u r ô n e,  à v n m u ru  el  3c  vn  a- 
nime  confentement  6e  ferme  vnion , vous 
peuffiez  en  toute  feureté  3c  repos , obeïr  6c 
vous  rendre  fubiets  à vn  fcul^vray  Catholi- 
que, ge  légitime  Roy.  Orcomme  telles  in- 
tentions eftüienr  pieufes  6e  falutaires  3 aufîi 


ne  fçauroit-on  nier  que  TefFeifl  6^  executiS 
d’icclles  n’ait  eftè  pourfuiuy,  tât  par  le  meC- 
me  Pape  Sixte, que  par  môdit  Sieur  Gaë- 
tan, non  pas  poffiblcauec  au  tât  de  feuerité 
qu’aucuns  aiiroient  cftimé  neceffaire,  mais 
bien  auec  toute  la  cleméce,  charité  dou- 
ceur, quife  peut  defirerdVnpcretrcsbeniii 
à lendroic  de  fes  plus  chers  enfans.Ce  tres- 
ûge  Légat  ne  fut  ii  tort  entré  en  ce  Royau- 
me, que  pour  conimancer  àmettreàbon 
c(cienclamainàroeuure,ilfaddreira  tout 
droit  à ceux  qu’il  cuidoit  trouuer  d’autant 
plus  difpofcz  à luy  rendre,  en  l’adminiflra- 
tion  de  fl  charge, toute  faueur  & affiftance, 
que  plus  grandes  eiloient,&  les  obligatios, 
ëclesrnoyés  qu’ils  auoict  de  ce  faire.  Ainfi 
ne  luy  eftanc  permis  de  les  aller  trouuer  en 
perfonne,  oùüs  edoientà  lors^  Il  leur  en- 
noya  tout  exprez  quelques  Prélats,  pour 
conférer  auec  eux  bien  particulieremét  fur 
tout  ce  qui  pouuoit  concerner  le  faiél  de  fa 
Légation  . Ceux-là  peuuent  rendre  bon 
tefmoignage, comme  aulTitousles  autres 
Archeuerques,Euefques,Pre!ats,Princcs, 
Seigneurs,  Gentilshommes, &:  autres, aucc 
lefquclsil  atraiélé,  ou  faiél  traiéler  durant 
fadite  Légation,  &:  aufquels  il  peut  auoir 
cfcrk  furlemefme  fubiet,fi  iamais  ilsonç 
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ipperceu  qu’il  aitexccdéles  limites  de  û 
charge,  & l’il  ne  leur  a pas  touiîours  prote- 
fté  delà  parc  dudiedefuni^i:  Pape,  qu’iln’a-* 
uoir  autre  but  ny  dcircin,qucden'iainrcnir 
derendre  la  Religion  Catholique,  & de 
conferucr  cefte  Couronne,  faine  èc  entière 
aux  légitimés  fu cccfîcurs Catholiques 5eca- 
pableGG’iceHe.  En  tout  cela  ne  fe  peut  rc- 
niarquer  chofe  aucunequi  vous  peuftof- 
fenfer.  Quefiparmeime  moyen il  fc  plai- 
gnoit,  de  ce  qu’ayant  quafi  du  tout  mis  en 
oubîy,  iTonfeulemcntlafingulierepicté  6^ 
Religiô  de  voz  Anceftrespmais  voftre  pro- 
pre réputation, & qui  plus  efe  le  falut  de  voz 
âmes,  6e la  conferuation  de  voftee  patrie, 
vous-vous  eftiez  rangez  àfuiurelepaity  de 
celuy,quc  vous  ne  pouuiez  ignorer  eftre 
meritoirement  retranché  du  corps  de  TE- 
glife  : Deceluy  que  comme  tel  vous  auicz, 
dés  long-temps,  ôe  encore  peu  de  mois  au- 
parauanr,  en  pleine  aficmblée  des  Eftats, 
tres-iuftement  pronocé  incapable  de  cefte 
Tres-Chreftienne  Courône:  De  celuy  dot 
les  armes  nefceurcnciamais  rcfpandre  au- 
tre fang  que  des  Catholiques, 6c qui  fina- 
lement par  vn  exemple  du  tout  barbare 
auoit  violé,en!aperfonned’vn  feulhôme, 
tous  les  droits  diuins  de  humains  ^ ayant 


laîfle  mourir  en  captiuité,  foubs  la  garde  ^ 

entre  les  facrileges  mains  d’vn  Hérétique, 

fon  propre  oncle.  Cardinal  delà  S.Eglife 

Romaine, & Prince  du  fang  fi  pieux  ôe  fi  b5 

qu’à  roufioursefté  recogneu  ce  tres-illuftcô 

C ardinal  de  Bourbon  : telles  plaintes  n’e- 

ftoiét  làns  beaucoup  de‘’i'ondement  ôc  rai- 

ne  dcüiczfçauoirmauuais  gré  à ceux, 

qui  vous  faifoient  telles  remonftrances*  Et 

de  Eiiél  rexperience  vous  à aflfez  vluement 

fait  icntircôbien  elles  efioient  charitables 
' » 

raliitaires^&de  côbien  de  malheurs  vous 
eu  (fiez  deliuré  ce  pauiire  Royaume,  fi  pre- 


ftât  Forcille  à icelles,  & aux  fainétes  exhor- 


tations qui  les  accompagnoient,  vous  vous 
fuffiez  prôptement  feparez  deTHeretique, 
pout,eîi  vous  eniffant  auec le  refte  des Ca- 
tholiqucs^entendre  dVn  bon  accord,  à vo- 
ftre  commun  bien  6c  repos.  Mais  le  mefme 
malheur,  qui  vous  les  fit  reietter, rendit  en- 
core infruàueux  les  abbouchemens  6c  cô- 


ferences*,  qui  par  aiuerfes  fois  fenfuiuirent 
dcouis, entre  le  mefime  Le.^at,aucuns  de  fes 
Prélats,  6c  quelques  principaux  Seigneurs 
d'entre  vous , Pendantqueceschoiespaf* 
foientainfidepardeça,^  qu’à  Rome  le  de- 
funeft  Pape  Sixte  V.  defireux  de  vous  di- 
ftraire  du  party  de  THeretique,  6^  vous  gai- 
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gner  àlefus  Chriftj  donc  libre  accci  St  au- 
diéce  a ceux  que  vous  luy  auiez  dcfpciché. 
Pendant  que  routes  chofes^pour  le  taire 
court,  Ictnbloienr  vous  venir  li  (buhait:  A a 
lieu  dciiibrafferlabelieoccafion^que  Dieu 
vous  metroit  en  main, de  pouuoir  afFrfichic 
vous 2e  voürc  patwc  de  i’inhme  iougdes 
hérétiques,  vous  vous  lailfailes  emporrer 
par  lèvent  d’vne  infortunée  prolpcriré^à 
des  ûciTeias  6e  efperances  qui  ont  réduit  ce 
pauure  Eftat  au  defefpoir  q vous  voycr.Le 
decez  desPapes  d’heureiife  mémoire  Sixte 
V.  ôt  d’ Vrb  a in  VIL  q u i 1 u y a u o i t i c cc  c d é, 
ayat  donc  lieu  àrcieérion  de  Grégoire  14, 
il  commança  incontinent  à falicparoiLtre 
qu’au fouuerain  Pontificat  eff  infeparabîc- 
inêt  conîointe  vnc  particulière  6c  extreme 
folicîtüde de  voftre Lilut^ôc  delà conferua- 
tioD  de  ceftcTrcs-Chrcfliéne  Monarchie. 


LeBrefqu’ii  luypicuft  Nous  enuoyer  au 
mois  delanuicr  en  l’An  1591.  lequel  a efté 
publié, les  Bulles  autres  Brefs,  qui, au 
mois  de  Mars  enfuiuaat,  vous  furent  ap- 
portez par  Monf.  Landriano  Nonce  du- 
dit Pape  defund,  quoy  que  les  hcrctiques 
fçaeheot  dire  au  contraire,  ne  pouuoicnt6c 
ne  deuoient  eftre  par  vous  prifes  n’y  inter- 
prétées en  autre  maniéré.  Ce  tresbô  Pape, 
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coiTie  il  eftolt  doüé  d’vne  rare  pieté  & fin 
guliere  prudéce,  l'çauoit  bien  iuger  que  tâ- 
dis  quevo'  feriez  méfiez  parmy  les  hereti* 
ques, pelles  notoires  de  ce  Royaume,  il  ne 
falloir  rie  cfpererdevoftreguerilon  : Que 
partant  il  cftoitdutout  neccirairede  vous 
en  feparer,  & bien  tofl:  & bien  loing  ^ fi  ne 
vouliez  miferableroenc  perdre  voz  âmes 
aucc  eus,&  expolcr  voz  corp>s  6i  voz  biens 
auxtrauaux&  ruines  qu’auez  depuis  efprou 
liées, 5e  côtinnez  d’elprouuer  tous  les  iours. 
Aux  tres-vrgctes&  viucs  raifons  qu’il  vous 
aileguoit  fur  ce  propos, il  adiouftoit  fes  cha- 
ritables remôftrances,&  à icclles/cs  pater- 
nelles exhortations.  C eftoitvn  biengrâd 
crime  de  n’y  auoir  voulu  prefterroreille, 

encore  plus  grâd  de  les  auoir  ofées  calom- 
nier ; mais  d’auoir  traidé  fi  contumelieufe- 
menc  que  (çauez,non  pas  ce  papier  infenfi- 
ble , qui  contenoit  la  defeription  de  fa  vo-  / 
lonté;  mais  en  iceluy,lenom  Srlauthorité 
duChefde  rEglife,&:  par  confequentdu 
inefme  S.Siege  Apoftolique:  Ceftvnfor- 
faid , qui  comprent  en  foy  autant  de  nou- 
uelles  cfpcces  de  crimes,  comme  il  y a de 
mots  es  prerenduz  Arrefts,qui  ont  cfie  fur 
ce  publiez  à Tours  Se  à Chaalons.  Et  tou- 

tesfois  renormité  & gwdeur  de  ces  fautes^ 
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de  celles  encore^  qui  fur  ce  mefmcfubîet 
furet  commifcs  parles  Ecclcfiaftiques  qui 
affifterent  au  Conciliabule  de  Chartres,  a 
cftéiufques  icy diffimuléepar  ceux  quica 
a U ro  i é t P eu  fai  re  q u el  q u e iu  ft  e rc  fen  t i m et. 
Non  autrement  i’eil:  comporté  en  voftre 
endroit  le  Pape  d’heureufe  mémoire  I n- 
N O c E N T IX.  qui  luy  fucceda , duquel  le 
prompt  decez  auroit  encore  efté  beaucoup 
plus  regretté  des  gens  de  bien  , fi  la  Di- 
uine  prouidence,  qui  n’abandonne  iamais 
fon  Eglife  au  befoing^par  le  moy  é de  ilieu- 
reufeeledtiô  de  N.  S.  P.  Ciement  VUE 
nenouseuft  pourueu dVn  Pafteurtel  que 
la  neceffité  du  temps  le  requiert  : Comme 
celuy,qui  en  toutes  efpcccs  de  rares  vertuz 
ne  cede  à aucû  de  fes  predecefieurs,  êt  fem- 
hle  les  furmôter  tous, en  ce  qui  eft  du  foing 
particulier  qu’ils  ont  toufiourseudu  faluc 
5e  repos alTeuré  de  ce  Royaume.  Auffi  ne 
futfilfi  toft  efleuéau  fuprerae  degré  deTA*- 
poftolat,  que  tous  les  fidèles  pleins  dalle-  . 
greffe  tourneretfoudain  leur  efprit  & leurs 
yeux  fur  luy, comme  fur  vn  clair  Soleil  que 
le  Pere  des  lumières, 5c  leDieu  de  toute  co- 
folationfemble  auoir  voulu  faire  paroiftre 
en  noz  ioursjpourdiffîper  les  tenebres  d vn 
ficch  ü calamiteux , Et  comme  vn  chacun 
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comnrançoit  de  côceiioirvne  ccrtaîneef- 
perancc  que  vous  ouuririez  volontiers  voz 
coeurs  pour  y receiioir  les  rayÔs  d’vne  fi  fa- 
uorableôeralutairelumiere^  ëeque  chacun 
ferangeroir/oubs  la  conduite  &l  authorité 
d’vn  h grand  Chef^en  robeïfTance  ôe  vnion 
deTEglifc  & du  S.Siege  Apoftoliquqvoi- 
cy  que  nous  voyons^  à noftre  trergrand  re- 
gret, vn  autre  prétendu  Arreft,que  l’heréfie 
à de  nouueau  fait  efclorre  à Chaalôs, cotre 
les  Bulles  de  fa  Saindeté  concernât  le  faid 
de  noftre  Légation , par  lequel  on  veut  en- 
core eflTayer  de  bannir  bien  loingdc  nous 
ces  efperances , qui  deuoient  eftre  ft  chcres 
à toute  perfonne  ialoufe  de  la  gloire  de 
Dieu, de  rhonneur,  conferuation,  & repos 
de  cefte  noble  Monarchie.  Carquoy  que 
fçaehér  dire  au  contraire,  ceux  que  le  vray 
légitimé  Parlement  de  Paris , retenant 
toufiours  fon  ancienne  équité  ôe  conftâce, 
à tres-grauement  condamnez,  comme  gés 
qui,  parleurs  deportemens,  femanifeftenc 
pluftoft  efclaue  d’Heretiques  , que  mini- 
lires  de  luftice^  Il  eft  impoflible  de  voir  la- 
mais  laFrance  iouyflantc  d’vne  paix  & trâ- 
quillité  afteurée,n’y  d’aucune  autre  profpe- 
rité, tandis  qu’elle  gémira  foubs  le  ty  ranni- 
queiougd’vn  Heretique.  Ceft  vne  vérité 
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fi  claire  que  tous  tint  que  vous  cfiesîa  vo- 
yez 6e  cognoificz  bicn^  dent  nous  ne  vou- 
lonsautrc î’ugeou  teimoing que voz  pro- 
près  confcicnccs.  Côbicn  que  voz  aéH(3s 
extérieures  donneur  encore  nfTcz  euidem- 
incncà  cognoiftre  ce  que  vous  en  penfez 
en  voz  anics,puis  que  vous  recognoiflez 
par  voz  ordinaires  proteftations  &:  remon- 
ltranceSjC|uc  robcïlCince  que  redez  à THe- 
retiquc.n’a  autre  fondement  que  cefte  vai- 
nc clperancc  de  ConuerfonSe  réhabilita- 
tion. Nous  (ommes  à La  vérité  tres-aifes  de 
veoir  que  le  crime  de  recognoiftre  pour 
Roy  d'vn  RoyaumeTrcs-Clireftié  vn  Hé- 
rétique, relaps  6r  obfliné^vous  fembie  trop 
atroce  6e  énorme  pour  vous  en  confeffee 
coulpablés  ; Mais  puis  quefon  obfHnation 
la  deiî.vpriüé  de  tous  les  droi(5ts  qu’i!  poii- 
uoit  preredre  ^ vous  ofîât  par  nicfrne moyé 
tous  les  prétextés  6r  exculcs  que  fçau riez 
alléguer  en  fa  faucuig  6e  à voflre  defeharge? 
Il  ed:  temps  maintenant  que  defcouuriez 
hardiment  ce  que  vous  auez  dans  le  cœur. 
Et  fi!  iVy  a rien  que  de  Catholiquc^commc 
voz  precedétes  adions  l'ont  fait  paroiftre, 
lorsqucics  charmes  des  hcretiques  nevous 
aucient  encore  enforcclez, prononcez  li- 
brement, au  nom  de  Dieu,  auec  le  refte  des 
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Catholiques^  que  vous  ne  defirez  rien  tant 
que  de  vous  voir  tous  rcüaiz  foubs  i cbcïf- 
fance  d’vn  Roy  de  nom  ôc  deffeét  ircs- 
ChreRicn&vray Catholique.  Ccd  pru- 
dence dauoir  telle  pcnicc^c’efl:  magnani- 
mité d’ea  poutfuiurcrcffcCl:  cC  fan  e i vn  de 
lautrc  cil  vne  vertu  parhiirede  routpoinr. 
Orne  ie  peut-il trouucr aucun  plus 
légitime  moy  c d’en  venir  a boutique  la  te- 
nue des  Eftats  generaux , où  vous  eftes  in- 
uitczdelaparrde  Monficurde  Mayenne, 
qui  felô  le  dciioir  de  & charge  ôw'  authoritc, 
à toutiours  cherché  U cherche  encore  plus 
que iamais^auccvne  pieté, coftancc  5:  ma- 
gnanimité digne  de  ioüangc  unnioricue, 
les  plus  vrays  6c  alTcurez  moyens  de  défen- 
dre 6e  conferuer  cefi;  Eftat  6c  Couronne  en 
fon  intégrité  5 ûC  de  maintcnirla  Religion 
CatholiqueSc  rHgiifeGallicane  en  (a  vraye 
liberté  5 qui  confirtc  principalement  à ne  ^ 
f’afTubiettir  iamais  à vn  Chef  Hcrct.que, 
Aufii  voulons-nous  bien  vous  protefter  en 
c’eft  endroit,  que  nous  tenans  dans  les  ter- 
mes delà  charge  qu’l!  a pieu  à fa  SainClcte 
nous  commctcrc,commcc’crîno[lieinté-  , 
tion,nous  iie  pouuôs,6c  ne  vouerions  aulïi 
en  aucune  manière  ailiftcr  n’yfauonfcr  les 
deffeings  6c  entrepriüs  de  Moiifieur  da 
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Mayenne^nY  d autrePrinces  ou  Potentats 
de  ia  terre  quels  qu’ils  foient , mais  pluftoft 
nous  y voudrions  oppoferde  tout  noftre 
pouuoir,  où  nous  appcrceurions  qu’elles 
fuiTent  aucunement  contraires  aux  coni- 
mùs  vœuz  6e  defirs  de  tous  les  gens  debié, 
vrays  Catholiques  èc  bons  François,  6c  en 
particulier  auxfaindcs  6cpieu(cs  intentiôs 
de  N.  S.  Pcrejicfquelies  d’abondant  nous 
voulôs  bien  aufîî  vous  déclarer  par  ces  pre- 
fentes,  n’auoir  autre  but  n’y  obie(5l,que  la 
gloire  de  Dieu,  la  conferuarion  de  ncflre 
faindcFoy  6c  Religion  Catholique, A po- 
ftolique  6c  Romaine,6crenricreextirpario 
des  fchifmes  6c  herefies , qui  ont  réduit  en 
vnfi  iniferable  efrat  cefte  pauure  FrancCj 
laquelle  fa  Saiin^eté  defire  fur  tout  veoir 
couronnée  de  fon  ancienne  fplendcur  6c 
majcRcjparreRabliffemét  d’vnRoy  vraye- 
ment  T rcs-Chreflicn , tel  que  Dieu  fera  la 
grâce  aux  Eftats  generaux  de  le  pouuoir 
nommer,  6c  tel  que  ne  fut  jamais  6c  ne  peut 
cflre  vn  Hérétique.  C’eft  donques  là  où 
vous  efics  pareillement  conuiezde  la  part 
delà  Sainderé,  à fin  qu’en  vous  feparant 
du  tout  delà  focicré  6c  fubiedion  de  THe- 
retique,  vous  y apportiez, aucc  vnc  vo- 
lonté vuide  de  toute  paifion  ^ ôc  pleine 


dVn  faind  zclc  & pieté  cnuers  Dieu  5^ 
voftre  patrie  , tout  ce  que  iugerez  pou- 
uoir  aucuneméc  feruir  àefteindrele  gene- 
ral embrafement,  qui  la  prefquc  reduiétc 
en  cendre . Il  n’eft  plus  temps  de  propoler 
de  vaines  excuics  & difficultez, vous  iVy  en 
trouucrcz  autre  que  celle  qui  procédera  de 
vous  meûne.  Car  ftl  vous  plaift  vous  trou- 
iier  en  ladite  Aircmblce  aux  fins  6c  inten- 
tions que  deuez,  nous  pouuons  bien  vous 
afieurer  delapartdc  tous  les  Catholiques^ 
qui  par  la  grâce  de  Dieu  onttoufiours  per- 
fcucréenla  dcuotion&:  obeiflancc  du  S* 
Siège  Apoftolique^quc  les  trouuerez  tref- 
difpofez  à vous  y rcceuoir  ôc  embraffer  co- 
rne frères  vrais  Chrefties^qui  voudroiét 
achepterau  pris  deleurfang  &:  propre  vie 
vue fainâe  paix  &rcconciiatiô  auec  vous. 
Faites  donc  qu’on  vousvoyefcparez  àbon 
' efcicntderHerctique,  demandez  en  ce 
cas  toutes  les  affcurances  qui  veus  fcmble- 
rontneceirairespoury  pouuoir  librement 
aller  Avenir,  dire  &propofer  en  ladite  Af^ 
femblee,  tout  ce  que  iugerez  plus  expediét 
pour  paruenir  aux  fins  d’icelle.  Monficur 
de  Mayenne  eftpreft  devous  Icsodroyer^ 
èc  ne  faifons  difficulté  de  noftre  part,  de 
BOUS  obliger  &c  rendre  garands  qu’il  n’y  fc- 
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ra  contreucnu  en  aucune  maniéré, Offrant 
de  vous  predre  pour  ec  regard, en  tant  que 
befoin  fera/oubs  noftre  fpcciale  protebbo, 
cefcàclire,  de  fa  Saindteré,  &r  du  S.  Skge 
Apofîoliquc,  Nous  vous  prions  donc  ^ 
exhortons  delàpartdcidditc  Sainâetc,^ 
vous  adiurons  de  rechef  au  nom  de  Dieu, 
oc  vouloir  finalement  faire  paroihrc,  par 
bons  efrefe,  que  vous  eflcs  vrays  Catholi- 
queSjCcnformanientiercmcnt  voz  inten- 
tions à celle  du  fouuerain  Chef  de  rEdife, 
fans  plus  diîfcrer  de  rendre  à l’Enlllb  Chre- 
fiic-nnc,à  noftre  fainCle  Religion  ôsà  vo- 
flrc  patrie , le fidellc  deuoir  qu’elle  atted  de 
vous  en  ccile extrême  necciTité.  Il  ne  vous 
fliult attendre  de  voz  diuiilons  que  conti- 
nuelles defoiations  ôe  ruines^  Et  quand  bié 
toutes  chofes  vous  viendroient  d’ailleurs  à 
fouhaitjCe  que  iclon  noftre  aduis  , vous 
mefmc  ne  vous  ofericz  promettre  fouz  va 
ChcfEleretiquc,  vous  deuriez  neâtmoins 
grandemer  appréhender  que  les  Schifmes, 
dont  ce  Rcyaiimc  fcmble  defia  tout  plein 
ne  fe  couucrtifle  finalement  en  hcrefie.  Ce 
que  Dieu  par  fafainte  grâce  ne  vciûlîc  per- 
mettre , mais  pluftofi:  veuille  illuminer  voz 
cœurs  êc  voz  eipritSjles  rendât  capables  de 
fesfaindtesinfluêvcs  ôcbençdidlioos,  à ce 


qu’eftant  tous  reüniz  de  faid  de  volonté 
eaTvnitédela  Sainde  Eglife  Catholique 
Apoft.&  Rom.  fouz  TobeilTance  d’vn  Roy 
qui  puifTe  eftre  meritoiremét  eftimé  &C  no- 
me Tres-Chreftien,  vous  puiflieziouyr  en 
ce  m onde  d Vne  afleurce  trâquilité,  & fina- 
lement paruenir  à ce  Royaume  que  (a  Di- 
iiine  Maiefté  à préparé  de  toute  éternité  ^ à 
ceux  qui  perfeuerans  conftamment  en  la 
communion  de  fa  mefme  Eglife  3 hors  la- 
quelle il  n y a point  de  Salut,  rendent  vn^ 
clair  tefmoignage  de  leur  viue  foy , par  ver- 
tueufes  6c  faindes  operations.  Dieu  vous 
en  face  la  grâce. 

Donné  à Paris  le  ly.  delanuier  1593. 
PHILIPPES  CARDINAL 

DE  PLAISANCE  LEGAT. 


Hier, 


il  endroit  dn  Scean, 


